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Cette'feuille sortira tous les six mois, ou à peu près, et nd
sera, par conséquent, ni hebdomadaire,: ni semi-hebdomadaire
encore moins quotidienne, mais six-mensuelle.

Comme il serait au-dessous de nous d'assigner un prix à notrI
ournal-4de-sa nature inappréciable et impayable-chacun s'ar

gera avec les zéphyrs-porteurs, qui ont ordre de trouver ton
13jours le prix audessous de la valeur des articles.. Les libraire

DqDi tiennent un tant soit peu à la réputation de gens d'esprit
evront aussi vendre le Ckicot,-ça les regarde.
Nous n'acceptons ni annonces ni abonnements-et-nous inter.

-disons.la lecture de cette publication aux sots. En cela nor_;
ous posons dans des conditions de succès matériels impossibles
ais "à l'impossible nous nous tenons tenus." -1

Nous avons dit que notre journal doit paraître tous les si'
mois et-vots voyez son format ; mais nous ne promettons pas de

ous restreindre à ces conditions. -Sil'envic nous en prend, per-
onne nenous empêchera de donner à notre .feuille la forme et
es dimensions d'une grande courtepointe, et nous défions qui que

ce soit au monde de nous empêcher de publier trois fois par jour-
l'envie no'ts en prend.
L Le papier est fait;pour qu'on écrive dessus et, sur 10,000 ranes

de papier noircies par l'encre, il y ens a, terme moyen, au moins9,900 rames qui gémissent sous -l'impression de pensées 9,99Q
fois plus:bêtes que lesinôtres.

Nous sommes avant.toutun journal sérieux.. puis après
nous sommes un journal populaire, culinaire, littéraire, militairo
6égendaire,,-udiciaire, propriétaire, prolétaire, ordinaire et extra,,rdinaire, enun mot tous les aires;excepté mercenaire.

ous nous occurIerong de science, dé .bombance, d'indig ence
d'éloquence, de CAenco, de correspondance, dedépendanc, d0 eBoudýce.de, nda

Ti Commme nous avons affaire au public, singulier collectif com-
posé de corps longs, courts, minces, épais, menus, trapus, gros,
petits, lourds, légers -d'esprits larges étroits, sérieux, futiles,
fins, stupides ;-d'intelligences cultivées, incultes -- d'Ames géné-
renses, égoïstes, grandes, étroites, bonnes, méchantes . comme
donc nons avons affaire au public, ainsi fait, nous tâciierons d'en
avoir pour tous les goûts, sans trop descendre dans l'échelle.

Nous n'avons pas l'espoir de donner de l'esprit à ceux qui n'en
ont pas; mais nous consolerons au moins les gens d'esprit que
toutes ces productions nauséabondes ahurissent et ennuient énor-
mément. Si, cependant le petit sacrifice de temps et de repos
que nous nous imposons pouvait ouvrir les yeux et l'intelligence
à ceux qui encouragent ces publications ignobles qui nous mon-
dent, nous on serions très heureux.

Quand un de nos lecteurs, pour nous servir de l'idée do
Washington Irving, trouvera quelque phrase qui lui paraitra
moins bien qu'il n'eut pu la faire lui-même, qu'il ait la complai-
sance de croire qu'elle a été écrite pour des esprits moins élevés
que le sien ;-mais quand il trouvera dans nos colonnes quelque
chose de bien, de très bien ; oh! qu'il se passe de sùite la cha-
touilleuse penséo de croire que e est justement pour lui qu'on
pense et qu'on écrit ainsi.

Les facultés perceptives et discernantes de notre public sein-
blent tellement engourdies et paralisées, qu'il faut mettre de la
vigueur dans le traitement et ne pas ménager les remèdes et les
doses : au reste il importe qu'on nous comprenne bien, aussi
emploierons nous les mots propres et appelerons nous les choses
par leur nom véritable.,

dépendance, le démenco, d'opulence, do convenance, d'apparence,
de vraisembluice, de constance, de nuance--eufin nous cultive-
rons tout-eidepté l'impudence.

Nous avons des rédacteurs et des correspondants méthodiques,
périodiques, politiques, monarchiques, anarchiques, biogra-
phiques, géognphiques, photographiques, électriques, logogra-
phiques, sténogues,ques, historiques, philosophiques, acadé-
miques, platongues et mélancoliques ;-mais aucun d'eux n'est
étique.

Nous sommeslibres comme l'air, comme l'ean, comme lo vif'
argent, comme t.ut ce qu'il y a de plus libre-Personne ne nous
doit et nous ne devons à personne-si ce n'est. peut-tre, à la
Corporation à qui nous paierons fidèlement nos cotisations, quand
M. Gauthier nous les demandera.

Nous définirons notre position à mesure quo nos numéros, pa-
raîtront tous les six mois ; en attendant sachez-Que nous habi-
tons sous le 46e degré de latitude et que notre longitude est
juste à l'antipode des sots, d'après le méridien des gens d'esprit.

Nous tenons à l'âge mur par les années, à la jeunesse par 'ap-
pétit, à la vieillesse par un rhumatisme-Nous tenons à la dé-
mocratic par notre bourse vide, à l'aristocratie par notre amour
des arts, à la monarchie par notre penchant pour l'égalité.-
Nous tenons à la zone glaciale par horreur pour les conflagra-
tions, à la zone torride par notre geut pour les ananas, à la zone
tom érée par notre caractère paisible.

Nons aimons les fleurs, les cascades, les bons livros, lu nature
la langue française, le vrai, le hon et le beau.'

Nous détestons la grosse bière, les anglicismes, les assemblées
publiques et les coups de bâton.

Nous ne faisons point de polémique, et nous ne nous occupons
que des grands journaux et dIs journaux sérieux comme nous;

ainsi le Canadien, le Courrier du Canàda, le Journal de Quý&c nont
rien à craindre ; mais il n'en sera pas do même pour les journaux
de dix-huit pouces illustrés ou non illustrés: à leur égard nous
pratiquerons l'ércintnmen à outrance.

Car il parait que les temps où les rois et les peuples se con-
tentaient de l'esprit de ses pères ne sont plus 1-Il semble main-
tenant què c'est à la jeunesse à faire part de'son expérience à la
vieillesse,-que c'est aux écoliers à faire la leçon aux maîtres,-
que c'est aux fous à renfermer les sages . . . .Nous protestons.

Nous nous élevons contre cette presse du dix-neuvième siècle
qui s'écrie :-" A nous toutes les ûmes en dolire, tous les coeurs
atrophiés, toutes les intelligences incultes, tous les cerveaux
malades, toutes les aberrations précoces, tous les contumaces.
tous les écoliers de l'école buissonnière, tous les appétits gros-
siers, tous les gosiers altérés, toutes les têtes détraquées, tous
los notaires sans clientl, tous les avocats sans causes, tous les
médecins sans malades-Là nous et on avant à la conquête d'une
position quelconque :-périsse le monde plutôt que notre ambi-
tion et-voguent galère et galericns 1 "-Alors nous disons aux
honnêtes gens et aux gens sages : "n'embarquez pas!"

Nous voulons faire voir au gros public qu'il se laisse embêter,
entortiller, emmailloter, chiffonner, affoler par une foule d'écri-
vailleurs qui ne savent ce qu'ils disent et qui sont niais à faire
fêcher les gens d'esprit les plus pacifiques et los plus endurants.

Pdar oser écrire ainsi, ces gens ont û avoir l'impertinence de
croire à ce vers du poète:

un sot trouve toujours un plua sot qui 'aamiro:

C t donc pour von gor notre race, notre nationalité, notre
vill des sottises et des balourdises de ces scribes que Le Chicot
se, ontre au milieu du courant, pour crever toutes ces pirogues,



Un. terrible momont privilégiés. Veux-tu être un de ces heureux ? je te promets les -Mais quels sont ces mots si droles dont on -e sert 1 dizd'
Ceux. qui entrelirennent une bonne Suvre. une chose ut e au louanges de ceux qui-t'dtta nt aujou 'hui, es faveurs du gros'1 maisons? dans ces lez endroit tè

autres .doiYent toujours s'attendre à de terribles nioment.-t peuple. (les méchants ét des sots, les richesses, tout ce que tul -1-Des mots anglais. face dc la terre, et
des contrariétése et ce .est pas innt dans. cès oudias pendant trente atns ;,mais tu m'apparticndas au bout de -- Ah! esnÎessiem- ont le priviléýe de 'ouvoir pa r d Construisez dans voti
ýqda cotrari ta nç>cé, e ce st pas tant darp n e fitle (es, * oirl* îc dou lciobjets, comme icle i
que dans.la persistanee que consistoleméfite, Co temps. Si je te fais cette proposifion, ce n'et pas que je Ilangues ;aiilsdevraient bien n'au parler qu'une à la fois, dérajets co e l e dans

Les contrariétés viennent de toutes parts, des amis comt des manque de sujets qui seraient Lbien Èises de l'accepter ; iiais C'est plus, clair et deimeilleur gout. Cerat enerez d
ennemis, de soi-même quelquefois et du diable toujours. JusVi*à ce jour, dans ce pays, je n'ai compté parmi les imens que Cest évidemment1un grand ridicule chez nos populations fi-an- c re ez vo

MNous avions veillé auprès de notre lampe solitaire, occ d de s gens trop infines pour' mériter de moi ces laveurs:; ils mie çasee-de muhoger ainsi des mots étrangers et peu harmonieux à ,Jsgi'uds leuves t 1
la rédaction de ce numéro de notre. jour.nal.-La nuit sertiront tout de même et nr'aront rien.-Veux. ? otre bello langue, et tous les hommes instruits et anuis de leur ces filets i id l
était.sombre : la pluie fouettait les vitres, poussée par untbise -Non, c'est toi qui perdis Faust.-4T terc&onnais, nalgré ton latiolli t pour devoir d'y villr-Mais qu'aurions nous besoineu lese
du nord-est-; audessus et tout autour de nous retentissaie . pces parente modération et lelhangce mtdets-llnres. donc-à direë,si nous on avions le temps à ces quelques fainillc (lui remorquent le '
mille bruits des ténèbres et de lrair tempét.uçux ; notre rédati-n -iai chan d'allures, on effet, je n'ai plus comme etre uii nei parlent qu'anglais dans leurs nmaisons et dont les enfimts C péniblement d1es ouI
empruntait à ce samle entourage-tout lesérieu.x et le .ian- cetto ardeur eàns la po rsuite de mes entreprises snr les in.i- fg eelque six ou huit ans, parent à peine la langue dc leur' aneié à penser que t
colque que nos lecteurs y.trouveront. vidas, c'est que je n'en ai pas besoin. Les hommes, aijourd iui ére. Nous 11 sommes plus ý simplemîtent ici daus le ridicule. nous lhomme et tous ces on

Minuit sonne à la.pendule de notre cheminé..n pd plus méchants et plus sots qu'ill nLtaient du temps de F aust et sommes dans laostasie et le reniem'nt. La langue c'est une nis nie sont affaires qu. l ýoii îcprtion erentie Le d(e 1--racr. et tleca 1'.1 ile naiosallceu sot afad s uvent ébranle notre logis - - .. un voile couvre nos yeu ... surtbut plus orgueilleux et plus prétentieux, n'ont pas besoi que llillui ne consise do pas à
une odeur sulfureusese repand dans notre cabinet de trava . . .j leur en impose pai- lextérieur de la maie et des manoeuvres n a prennent pas, dabord et sur les renoux de leur mère et dans: son oriino et sa fin de
nous tombons à la renverse dans notre-fauteuil éditorial ctimen- d'autrefois. A. quoi bon me donner tant de mai qu'en ces temîps les rs de leur père, la langue des ayeux ont vu se briser un des; tient à la besogne.
dant quelques minutes, nous restons comme anéanti. ".a mattacher les savauts et les .rénies comme -aust, qua. le re. annxeaiur. de la triple chaiue des eropme-s, dcs traditions et dI; Tout le ionde s'agitE a ouvrant les yeux, nous vimes, avec un efroi que nou 'aa- mier venu e croitr capable de décider les question les plus it. langage qui lient les enérations actuelles avec les générations qu'un puceron, pour erons pas le faux orgueil do cacher assis sur. nos livres cmsés, eules de la politique, quand le premier i-norant, qui peu t a ipme doit lles descendent. de personnes savent' a esd upitre nvres an- lire sa ché:ive g-zette, se croit en état de juger de tout et aurait Ne pas parler dans sa famille la ngue de ses pcres, ne pas rendre utile à la sociéà l'autre bout dé la -table qui nous, sert de- pu pitre, un - ;irc fan-le.1npa rndeuieaa oit
tastique,-dont la. forme se dessinait parfaitement ; mais dot aa le roupet le discuter avec, ceux qui ont pâli sur les livres et aprendre, d'abord et csentiellement i s-s petits enfants la part au buL providentir r 1-p, ce-. e- ocec'utxneqmui, n ltnauducuui'ou r l e
taille échappait- ,toute ·tentative dobservaon... avaiti un sondé les profondeurs de la science .. .. Q i-¿e beo de me langue des ayeux c 'st une h inunefate du cœur ou d la gobéissant à Dieu et àpied de haut; en avait'cent ?-nous n'en savons rien..Sa ure tourmenar? le monde pt . là sous mes pieds, je le tonrne et le tte, une transaction vénale. une ve(te dc l'airection et du sati- 'Yous concevez que lesemblait s'élever retotrno ima guise, du bout de mon erot.e te faisais une ment pour de 'argent ou quelque chos dle.plus sot encore peut' différence qu'il y a enmi xegarder tropa ra r vue. -véritnblkfaru e t roposant mni alliance; tu ni'en veux p las ;être. ne'pioche, anea ee- ~ trp at ~îpotr ro ia-nt.- ve. * oalrsje'islace onre-oi tustescclvset t e erst .. uepicvue-mclc
il éaitlà, assisJajambe droite croisée sur la' gauche, pve- alorsjers ansottcer contrel toits n e ec ,et, tu ne i-ers NouvoUles locales. saoanns nous be nat

loppé dans ýun car.rikj le Coude droit srd useeroetn P.as compris des sots, et. tu seras m-al vu des coquinus-le reste omsnu i encerJOppé azt5 Uaeanrk .. L tiL'uu verrasie quci (lcemmounstate-tu; huitonde-odn' de (de dinde, «par.exeim.ple7,dans la main.. Il plongeait sur nous.de-dessous l rgebo etne plus de partisans. r et e reer les mflie et dle fis intessans qui bouil- de c d eson fentre, unr ze dye2an-et inggisitsur. Ses membres ngs La de susenotre abonmianblenisiteur displrut. sans rien briser nren e tcumet sinon, ilsairont bientt disparu, ensévi c omm el diterv
e re laco -ur gu l néanmons,--C'est-au public se prtager entre nous et les anis ta.umi ieeternecmetirede-p'ubF-estmcouoI nous et uiIe l vaFlânertenel-imetmreitel'r.:-ecourbés, le feudesnrgd, la brusquerie de son app~i on d-lilaeet-:anentrer ir, dans Qtrébec't ailleur s n Canada le Paron pour cette rel; le est destinée à prouver que notre journal d'une prairie, au bordfeudeso re-adlabruquri d so ap on nombre les méchantes et sottS, 'geai s uu ç~t e celuii à 'éuî<', l iglIl l vu 1 oclerl rîueu,.iqc)Cntnomrue, sur un pont, dans let les circonstances qui Pavaient accompagnée nous indiq"ient gnsom s m tes srontd ens s embouber la tromettpique.)Continuons:t rueu une-bonn dise

de suite qne cette épouvantable visiteur venait d'un gens bois eC'etle l' 2eme jour du mois de l'aunée, mil-htut-cen-c- dò"ezfie, bonne dire
-tailvi.iNon IIe-.d'Euroquxnte-lzuîîdour précédant apparitiot: de notre journal, leqnel sortira qui peut être immensée

l--enamca gonversation, avec un on sardonique et pr su mme mois, me annu uant a l'eure precise de Attendu que nous ne
tienstama-lment et diaboliquement calculées.niqu etprer o cr - 'ri ééement,nous l'ignoroms eucore; miais nous aurons soin de la avaits, pourvu qu'ilss

-Tu veux réformer le monde ? etrol es a numro doit paratreincessamment de détails n
NOUS-Si c'était possible, oui ; mais à tout cas je veux aepor- (A part les deux rédacteur, ) comme on sait, c est-a-dire, en .Javier prochain. presque le devoir de fl

o -r ma petite part au bien. sont spcialement atachds à la rédaction de ce journal, et chargés de lui .us quelquc . temps, le soleil tiunt ses levers assezl régulièrement, tation des choses les plu
-Tuveux avoir raison des sots ? fuountr-liemnt les nouaelesacespnudercen t s de lt Dieu merci! Aussi voit-on la campagne fleurir, les herbes et les plantes quenous n'avons point

-T1u vu vorriondssoIl ouurégléecn eanuppr e lu éecc ele dr e à Jum.e, à q(ui mieux mieux, telles que navets, carrottes, choux, betteraves, Mais donnons, dansi-- 81 'etalt possIble, oui ; mais a tout cas je veux consolees monde entier! C'est pourquoi du, aujourd'hui, nou, pourons apprendre A p e- umeux de tees e naes, le,hox, bettrates, pis doduits dane
gens d'esprit. L'Unirers: et autres legumes de cette espèce, le Gacon, le Charturi, ?Observateur, ples des produits d'une'

-- Connais-tu le nombre des pervers ? l. La cbúte de Sébastopol, ce boulevard des Russes, qui s'est entn quiappartinment r la clasae des rryptoganmes. il a dit : " donnez-mo
-Non ; mais je sais qu'il est grand. Ccrordó- sous les coups redoublés de puissances invincibles. * Pour la memne raison, encore, la poussière vole dans les rues, l'eau coule " monde."-Newton fl~éco2 olscous edubésdeus--.îinvinibe., dans le :Saint-Laurent, les lPolitiques ministériels et anti-ministériels se sur lenz et il dé cour-Connais-tu le nombre des sots ? 2c. La déclaration solennelle par les g randespuissarces de l'Eurape, e a ent, les P e s l atsuntre- ne-eti d al-Non,;-mais il est certainement très considrable. . D'une paix universelle chamaillent, les membres de la chambre d'ssemblée sont is a la porte (on raconte la chose au

,- p,tsurtereès vertd d laquellep°ur avoir at..usü de la Table de multiplication ; les avocats reulent re- thentique).-Denis Pap
-P e tlUne are nouvelle trancher du Dictionnaire le mot dients qui devient une épigrainine ; et, le en face de son pot au fe

,-T me-fais de-la eine - d'autan S'ouvre toute belle plus souventsans causes, ils saisissent les efJets; les iôdeins s'inignent vapeur.Tideao , . ... ne-ntepdusequeejelpuislt contre l salubrité du climat qui ne lur fournit plus• que des rhumes decoteia aebr toute, ou édctugettribel.tons contre toutes sort do jouissaces -Ponr ce monde rebelle cerveau et autres maladies valgaires; les Notaires trouvent 4es-contrats de nous nou redaceou
¢ tr -euntoird-Amateuri de quereal, mariage trop rares, les fossoyeurs les enterrements trop pet frqués, nous avons eu l idée de

Luet des hommies p l irde-la: r ese, deDoit°tout jamais,les Mu'decins Aliénistes, après avoir vu des fous toute l'année, croient ne s . rc nr-7ILan .s ueEt and tou ts pas faire. interruption à leurs occupations ordinaires, et. profiter immen- e f.aeu dd nr-ie.
tan m i- e s juêtriesantasnique fitpeuvn g r lear ee •Et3 gran.dsregt sa s ment en se visitant les uns les autres; et voilà. ! lqirspourproduire du

etraion ; ,mais ces jouissances ne peuvent êeule p resu 30 - Lire s pa ii A tout prendre, les temps sont durs ! Bien rares, hélas ! sont les mortels 1eirop maintenant qi
Spetione; e teles te sd mn, ineselle armntesqie t dornerau. Idont les puches peuvent faire entendre les sonneries agaçantes des écus. (1î 'Norc.--Nousdrbgeons.
ýévOlqtiongaenfiatoutreSiqui torturelhumanité et quèle va nécessiter bruit est ,assé de mode et regardé aujourd'hui comme une osten- nouse youlon pas faire de e

. .. L.'.qui it envol précipité - tnogens.parmi ',nous dérogeonsnset .ms e h.gien m us cn' eu surcent m De troupes discplinées } tation pré tentieuse, 'un- autre ecité, ils ne sont pas rares les malheureux e nounu s ccsos drcssor~,udeLeu~.coIyoI2ss- I autr , ess.ot q p. rcn ailtle e-00 rdt non- de-1-4,khicnnips'a i eainsi etsehdéchireatron t apei our a p m qui doivent à leurs créanciers beaucoup de reconnarsence et des rentes à sesfuppurtenutnesset deenda
at d lersionoitises·:les autiresarn éé uiraa 'r au plus tôt calmer 20 par 100. rédacteurs de-echitot comm*

.etirsér i e-.ae - I harlataniséta glesprit exatpéré En dit de tout, la civilisation va son train, et paraît fournir à chacun- frniçmse-Ctté notie n esl Altnired ' e&jesrévoltés pin3analn.. Iigsticet' rennn
ssa--rianementstrident) chartajmec'st space De pa lnaue Mato in, habits, pantalons et souliers. Ainsi les Dames fréquentent toujours ms ont I btu iL on

r e c'gt-mon scepr oiarje sis prce etje De plus apes dtaib sur tousces faus iportns seront îonns. in lmagasi is où ell7s Lop ;iles marchands de bois ont leurs vaisseaux

t cha sur :é un i e, Prnc eJOp ero une rtddonnnnéso nup to gh uo olatts 1 ntoti

e chlätPdaasPeaprédpuale Cs±estclips e va tésO mopdlp qu'îlpeut crirp en prose..- -Vasans dir.eque ces vers dans lesquels nombre d'heureux et srot d'euererpst de les hae l oent defi abtiet d bcon Iss\ns e

~ju'ej'ai.oré.édaidia ch rfont de'relisnde vetsuroes 1î-ellc no e et-dubones

ueaerés-'chrátnpolitiquedachalanjourpalise~ le-mbee ltmeur u sièmgi, daivept tre chantés dur le Leume campagnegdanquelrus iassifs :-denouvell! -Sle- p-expleteroi' tons les charlatanismes il aime:lignora ton Atile pmÔ aw que les chansons du journal susdit, se nromeuettent biendrtu ns :o a Me(uansmblerd leaaissns

daavraie adeur tr graide ehc sa, La c icn d lJangu. o nousn a ov a as b
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élevé les hommes qui grouillent à la sur-
es choses mises en mouvement par eux.
re imagination un instrument qui réduise
icroscope les grossit, mais en les consi-
un espace comiparativement étendu.... .

ous en vous.. même, fermez les yeux et-
'neos eont transformées en mottes de terres,
s mers en, petites flaques d'eau et en min-
hommes ne sont plus. que des pucerons
ressemnent vous amuse ; les petits vapeurs

,* navires ont Pair de fourmis, entrainant
plus gros q 'elles. Forcément vous êtes
ous ces emibarras du travail matériel de
mbarras du travail des cirons et des four-
e du plus au moins. L'ouvrage humain
se faire transpirer nais tire son mérite,
e quelque chose de mieux que tout ce qui

e ou se repose, il ne faut pas être plus fin
n faire autant que lui.-- mais combien peu
travailler et flâner. Travailler c'est se
te, avec lintention de contribuer pour sa
el du séjour de l'homme sur la terre, en
ceux qui le représentent dans le monde.
genre de .travail importe peu et que la
tre une, plume et un balet, un sceptre et
t une aune n'y est pour rîen-Au reste que
ure et les propriétés de la matière, et
ain de saVoir ée quo c'lest qu'uno plume-
comme celle du Charivari, ou de corneille
aleur, ou de paon comme celle du Gascon ?
.n'importe où,-.sous un arbre, -au-milieu
de la nier. sur la rive d'un fleuve, dans la
le Jardin du Fort. Or, en flanant, si vous
ction à votre espritrvous faites une chose
ment utile aux autres et. tous.
us adressons aux ignorants comme aux
soient gens d'esprit, nous n'entrerons pas
us mèneraient loin et nous imposeraient
ner assez, pour descendre dans la médi-
us sérieuses et les plus profondes aflnerie

t le temps de faire.
un genre à la portée de tous, des exem-
bonne flincrie.-Archimède flanait quand

i un point d'appui et je souleverai le
ânait sous un chêne, un gland lui tombe
re la loi de la gravitation universelle
trement, mais notre version est la senle au-
pin fl^nait, les deux pieds sur les chenets
u, quand il découvrit la puissance de la

rs de Le Chicot, (1) c·est en flânant que
créer un journal longitudinal et six men-
sommes bien dispensés d'en direplus long

.Encore un mot cependant if fhiut; des
bon et du; beai, et c'est -parÔequ'on se

ue le siècle actuel s'embête sensiblement.
; i'habitudè des j6rnilistes, vea leseqiels àiresne
comparison parcequ'ils reçoivent toutes sortes de

us doc leurs habitudes en écrivant 4Ç Le. C'icot,
cdt c'st nôtre' no;i.nqtre propr*i6t'srtiue aveo

ee;~ubhiaet la part ; nous 6erhñiidonc: les
e on écrit: "les auteurs de Le Prophète grand opera
lte que Pour une cartn cam o dodgens u foertsen

e. is crrurs les, oorreciio.n des!'faut* qu'eux

suì•: aii is'EeïüfI sl BffsNt' la

I ut tiu la niaisere5  a sottise et la
ùb dans 1 absence de P eprit; du. discer-

t constituaient, par cò t t &, dès &tats
chei-ches, issOus ls crço.ntances
de trois amets-types;·nous- ont mis aù

erreurs de ces'idé*eg p onç*uos ét d'état-
aeui', adppIé§.u sr> lobser-oat!n directe.

e la niaiserie, la sottise et la bêtise sont
nous sommes à pou près certain que
a des organes partielis, dépndant

que des fondiaon. intellectuelles.
orgatnes. mi' sont anneies de la rate pour

'€ ési m gq•lo ttise tdu.foie
gt dhz les anucomme ce ezholnme ;

t eces or-
st '-tunsi qu'on
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les remarque peu, ou qu'on ne les voit oint du tout, chezcs évident u'à ce métier &ne et observateur ne gagneront qu'à nian-
gens:à bonpes.intentions, pour lèsquels les organes de la ger des chardons :-.'detix variétés sot-homme et suobbête.
serie,- dela sottise et;de la bêtise ne sont januus autrement Considérez le Gàscon, débitant des indécences, des ig-nominies
l'état rudimentaire,'quand ils existent. et des bêtises en so-pananant de la façon la plus risible. Il est

On. ne peut pa;s-s'attendre àvoii- traiter' un-sujet âussi - clair que o't individu ào, croit un personnage; conie le singe
dans un journal six-mensuel ; mais nos lecteurs en sauront a -il imace nx <qui re 'règai'dcnt njili ;-encoredetx variétés
pour ce que nous avons à leur dire plus tard, quand nous les t. le êta-homme et le bêta-bête.
rons prié de ne jamais oublier que la rate du niais a la pro.
de déformer, le-rire fin, en grimace absurde; que l'estomac et Une triste besogne,
intestins du:sbt tr'.nsforment les appétits ordinaires en une Nous ne retenons pas les juifs malgré eux. dans le pays du Canada,
pèce de rage.et que le foie du bêta secrête une bile -noire de matii comme faisaient autrefois les Egyptiens pour le pays de Gessen, aussi
Vaise qualité, nous ne sommes pas encore bien édifié sur la vraie raison qui fait pleuvoiraseqaté surnu n ued eie eils us éa

Tout'le mende a observé (ceci est de la psychologie compa..sur nous une nuée de ptites feuilles, aussi désagréables et ausi nuibibles
rative) que le diiidon se croit très rusé et qu'il est très content de -nu'étaient autrefois les sauterelles pour les sujets de lbaraon. Québec en
lui-même quand, poursuivi par un ennemi. il se cache la tête dans eu trois pourn s part.
un buisson, en laissant tout son corps à découvert :.-que l'êne se Pour la justifcation de toutes que nous avons tt et de tout ce que non"dirons encore, si besoin en est, nous allons "citer textuellement, malgré le

. p desprt , re dé.out que nous en avons, quelques passages du Charivart, de l'Escriecurpour un rien, à une grêle de coups de bâtons qu'il aurait pu 'et du Gascon. Il ne faut pas croire que ces passages constituent des sot-éviter et, en compensation desquels, il ne gagne rien qu'un vilain tises isolées, non, c'est l'esprit même de ces feuilles et encore sommes noustom .- que I'singe, etre laid et peu aimable, se moque de l'homme obligéde nous contenter d'extraits, car reprodarire en entier certains articleset le-,pius.souvent des illustres naturalistes qui l'étudient. serait par trop long et par trop ennuye.ux; il en est au reste qui, par leur
.Aec ces premières données et ces , points de comparaison, il cynisme. leur indécence et leur dévergondage, ne peuvent nueilnent étre

vous sera facilq de comprendre les trois sujets-types dont nouas reproduits sur du papier décent.
avons dit.un mot. Nous parlons ici pour les savants, pour les Extrait du Charityzri:
spécialistes; car il est évident que pour l'immense majorité des . r -1.A 'K-.-
gens, il vaut ulieux nous croire que d'aller y voir. " Nous n'avons point pu parler de la fere la Quen dans notre dernier num/ro.

La s u G n fcunnous n'avions pas b.imal fait; c'est une ufatire dont on ne doit Iarir queLe Chariari, fObserateur, et le Gascon nous offrent, chacun - u il n'y a rien de plus intéressant à raconter.dans son genre et dans Fordre assigné,. les ty-pes successifs du ien donc, entre paranthese, pour revenir a notre eujet, la fête la Qern a en
niais, du sot et .du bêta. · ien Lundi toute la journée, depuis le matin jusqu'au soLr, comme twut le monde

Voyez rire le Chrivari,' écoutez le débiter ses niais lazzi, il lest: 1dja. Unis comme le Sujet que noustraitons est maigrejuMjuâ- ne nous lamer
.1 quede os à expliquer, nous nous croyons obligés de tout dire, môme jusju*auxque .c'est un pauvre hère qui ne s'apperçoit pus minle moindres circonstances.

de la ridicule position qu'il se fait dans l1 monde :-rapprochez ".Nous sommes allés avec les ceniemr et les Trent e-urena sur It"
d n nu e c at etPnedAbraa pour y faire la parade avec eux. Pourtant, nous n'avions quelo du dindon qui se cache la tête et croit faire un'boncoup-et de mauaises arei, trois bons vieu parapluies qui n'étalent pas encore percte,vous' êtes dans la bonne classification à deux varié tes: le niais-' 'Dieu:nerci.

homnme et le niais-bête. Nous n'avons besoin de nous vanter tant, de tant vanter nos parapluies,
Obsersez Obserdteur qui essaie de mordre sur tout, avec une les Iraais. oui, lesirlandas se sont distingués. il fallati les voir porterin obse• . 'berv jtc r qlesiarmes ivraiment on aurait pu croire (si nous ne les connai ons d'avance.)nachoire qui ne conserve pas même un chicot: il ne fait de mal qu'ils s'en allaient à Toronto faire une visite à Cbarley Alleyn, commeI ls lui ena personne et'se fait rosser comme un rouein d'Arcadie. D est ont déjà bit une au jour de la nouvelle année.

C'lt ravissat à en mourir de rire h Oui nous nous en ressouvenons encore..
.e cbo"u J<.s< etg•ro. Jean qui sont apparut sur lesl>iaines.

ca l'Oer les'A ge, ; " °ll-itln POU. Le ee faisait 'deelles'd
jélrpii l" v tiraitùda canon etpsauit i af

StLrat nu caviontiraitpduerusil: et puis on' faisiit destou rcw~1e<nre ; et nous revînmnes, pers,îidé,, flue Madame la 'Queen serait con-
t dè nsro pua e;erpour romter sln longtemps ... ,ah f1lu cewunous di;'ai ,uno,ça ne nous occuipait <tue i i rin dc peu pres ce quecesquncore

bien drôle- Attendons, attendons encore: voici la Si. jeBaptiste qui en
vient -Ahicette fois, nous ne serons pas oblig6s de prendre le lit pour évader

Strasts de l'Observateur:

FpIttphi s de miitres; mastic ilastique dit mastic-simard mclasse doua-ér'ou' ruP-Ctartier; collel'cbh ; colliers et chaines à la Turcotte trèfles et
c"tos oranges à tsa derhiere mabde.

e m esrmerclenu tu ibonoraju ra.Umieux pour l'envoi de documenta par-lemct4tarvs

' ,. O dit que quand M. MNcougall a pris.poweion de son siège en parlementa fure d initre meerit trs p "o°gur- mnsure einitérfele.-
tu w.t*na q que lhabit de M. Aley7 n t'tt ouvert en deux depuis Iléchne

Sc Uiàul'ex rémité la plus rî.'eultk. du vôtenent. on a cri an 'suicide;
etais uncailleur a remplacéIle ertonaire Les n dikants prétendent que si le drap6'cht déchiré c'est que I le ..le...lindividu qu'il recouvrait déçhirebeaucoup ses advermimtes et se fuit drchiree encore plcd.

S On pare d'une guerre entre l'Angleterre et les Ftats-Unis ; c'est un cea-
" r. Johe lul q-t Jonathan aiment mieux échanger en paix leurs ballots que de
iirer 'épé. p )'ailleurn ces gens là sont trop ;'ru de lur pieces pour vouloir se
Mettre tiun~ cv.

Extraits du Gaswn:-La bêtise qui suit étant trop longue pour lciter
in extenso, nous tu donnons la fin.

Garu et Bardeau &i mettent en présence, préparant, équippant chacun son nez,ncmllable à un anglier lui aguise ses défenses à la vue de la meute lui va Pat-tnquer. Comme un tigre altré de ang se plie sur ses jarrets et s'élance sur latendre gunhaee qui a le malheur de se rencontrer sur sa route, tel le nez de Garo secour be sur lui-môme, bondit et va frapper comme un trait sur le bout du nez de
larneau qui n'av.it paa u le, empsde faire un pas pour éviter le choc impé-5tueux du nez de mon adversaire. <.ue cro'ez-vous qu'il arriva? Que le nez de Bar-deau fut accablé, tendu de part en art l'oint du tout. Semblable à ces baliotsde laine que les anciens mettaient le long des remparts pour amortir la force destraits et des béliers, il ploya un duca.S gauche, tais ce fut pour reprendre
bientôt son assiette naturelle. 'élasi il n'en fut pas même du bcaupre. O va-

nité 6 néant des grandeurs humaines! Le choc fat t violent etT et funeste pour.ce pauvre diable, qu'incapable de résister, ses perfs se rompirent & leur.,racine, et,,semblable ùâun chêne antque,déraciné par les-autans, l,tomba sans vie sur le canireau, au milieu des acclamations et des némssements de tùs l e tatenrsl Onez subime.et courageuxi toi l'orgueil de- ton:nmaltre et soiplns' be ornement,pourquoi te.laisses-f.u entrainer dana un combat terrible ? o&Quo, pour. n'avoir pas
voulu soufflIr un égal, te voilà ma nte an t rd qi i servir de pâture .aux vers da
tombeau i O orgueil i'qte',tu en as causé des albétrs aux ýhuins'!nHonteuxetdéconcertépiGaro ramasse edn net ,'erporte religIeusement chezlui, et après l'avoir fait passer trois jours dans une chambre ponp-voirs'il-était réel-lement mort, il alla le dîépoer dans.sa dernière demeure, sur laquellé'lil chantatritement unlibera A ... il 'se retira. C'est'ce que maIume' va fa ai

Autre extrait du-Gascon-:

"Y avait-il quelque chose de nouveau chez Jacob, faderokidemadait
lne paysanne à sa fille, lue, pour la première fuis, 'elle: avait laissée iller à, -une-grande veillée. Ouimamgan; on a danse presque tous le teps ... Vous' savez legarçon à Benjam.s? Eh-bien i1 il a passé tout son temps à frapper du pied, à tirerles oreilles à une pet bête rouge, et à lui frotter sur le ventre avec une baguette.
C'te pavre petite béte l elle criat'tant que c'était triste dd l'entendre I pourtantc'était beau. A la fin, à la force de la frotter et de la tourmenterL,'ya 'une deses qui s'est cassée. Alors il l'a mise dans une boite pour l'emporter chez.eu-. tte petite bate rouge était.... un violon." : ; -

Eh bien ! que vous en semble ; estce assez bete comme ça?7-Our !
Et dire que de sein blablés-betises, de pareilles sottises et lO 'dises7çar'

s'appelle des journaux ! !
Et dire que leurs auteurs simaginent avoir écrit des chefs-d'oeuvre, pour

lesquels ils reçoiven@'des complimens par des. correspondances réelles ou
supposées, le croirait on jamais ? .

Et dire que tout cela se pense, s'écrit, s'imprime et se lit dans notre ville
meme ! ! Hélas! tous les malheurs doivent-ils donc s'abattre sur Québec en
une seule année!
• Nous croyons devoir protester, au nom de tous les hommes de bon eens,
contre l'envahissement de cette sale. et dégoutante littérature. Nous.
prions les étrangers decroire que' cespioductions ne trouvent d'appuis et
d'enthousiastes que chez leurs rédacteurs respectifs, et chez un bien 'petit
nombre de lecteurs encore plus sots que ceux qui ont le talent de les inté-
resser.


